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NOTRE ACTION

Les fabricants de chaussures que nous avons interrogés – y compris les 
suisses – étaient dans leurs petits souliers quand nous leur avons demandé 
quelles mesures ils prennent pour garantir des conditions de production 
justes et équitables sur leur chaîne d’approvisionnement. D’une seule voix 
avec nos partenaires, nous appelons les entreprises à faire preuve de 
transparence, à prendre des mesures pour assurer la sécurité et protéger la 
santé du personnel dans les usines et à s’engager pour le versement d’un 
salaire vital. 

Afin de dénoncer les abus et d’exercer une pression sur l’industrie  
du cuir et de la chaussure ainsi que sur les milieux politiques, nous 
menons des enquêtes approfondies et œuvrons pour plus de transparence 
en interrogeant les firmes. Sur la base de nos recherches, nous réalisons 
un travail de campagne et de plaidoyer afin de dénoncer publiquement les 
injustices envers les populations défavorisées et d’agir en Suisse pour le 
respect des droits humains dans le monde. 

Engagez-vous à nos côtés pour un monde plus juste. Devenez membre de 
notre association ou soutenez notre travail par un don. Merci !

QUE PUIS-JE FAIRE ?

–	 N’achetez que des chaussures dont vous avez vraiment 
besoin. Assurez-vous qu’elles se marient bien avec  
la plupart de vos vêtements et privilégiez les modèles qui 
peuvent être réparés.

–	 Commencez à faire vos achats auprès d’entreprises  
engagées.

–	 Envisagez d’acheter des chaussures véganes.
–	 Sortez des sentiers battus : on trouve aussi des chaussures 

dans les magasins de seconde main.
–	 Et même si cela semble aller de soi : prenez bien soin de  

vos chaussures pour qu’elles durent plus longtemps !

PASSEZ À L’ACTION

Posez des questions aux entreprises :
–	 Quelle est la provenance du cuir ? Exigez la transparence !
–	 Quelles procédures de tannage ont été employées ? Exigez 

des méthodes sûres et respectueuses de l’environnement.
–	 Combien gagne le personnel des tanneries, des fabriques et 

des détaillants ? Exigez qu’un salaire vital soit versé tout  
au long de la chaîne d’approvisionnement.

Partagez vos connaissances et vos expériences :
–	 Sensibilisez votre entourage à cette problématique.  

Plus nous serons nombreux à exiger la transparence, de 
bonnes conditions de production et un salaire vital,  
plus nous aurons de chance de faire avancer les choses.

Participez à notre campagne :
–	 Rejoignez notre équipe de bénévoles et aidez-nous à 

sensibiliser le grand public.
–	 Prenez le contre-pied de la surconsommation en organisant 

une bourse d’échange de vêtements et de chaussures.
–	 Distribuez notre brochure dans votre entourage.
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LES FAUX PAS  
DE L’INDUSTRIE DE  

LA CHAUSSURE

 

 

Cette campagne est soutenue par la paroisse catholique de Lucerne, la Fédération 
Genevoise de Coopération (FGC) et la Fédération Vaudoise de Coopération (Fedevaco).

La DB devient Public Eye dès septembre 2016.
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C’est l’été et Karine aimerait s’offrir des sandales. Mais d’où vient le  
cuir ? Probablement du Brésil, l’un des principaux producteurs de viande  
et de cuir au monde. Et une partie de la forêt tropicale a sans doute  
été abattue pour permettre l’élevage des bœufs. Le tannage écologique ? 
Karine en a déjà entendu parler mais elle ne veut pas dépenser trop 
d’argent. Au moins, les sandales qui lui plaisent sont « fabriquées en 
Italie ». Elles ont été confectionnées en Europe, donc dans des conditions 
de travail acceptables, se dit-elle.

Bien au contraire ! Notre dernière enquête montre que le « made in 
Europe » n’est pas du tout une garantie de bonnes conditions de  
travail. Dans les fabriques de chaussures d’Europe de l’Est, des dizaines 
de milliers de personnes travaillent dans des conditions indécentes.  
Le salaire minimum légal en Albanie (140 euros) ou en Macédoine  
(145 euros) est même inférieur à celui en vigueur aujourd’hui en Chine.

Les problèmes systémiques qui gangrènent l’industrie de la chaus-
sure ne s’arrêtent pas aux frontières de l’Europe. Comme en Asie, les 
régions d’Europe où les salaires sont les plus bas dépendent beaucoup 
des exportations de textile et de chaussures. Ces industries sont 
tristement connues pour leurs salaires de misère et leurs conditions de 
travail affligeantes. Les femmes constituent la grande majorité de la 
main-d’œuvre. Dans tous les pays où nous avons enquêté, la production 
de chaussures figure parmi les secteurs les moins bien payés de 
l’industrie manufacturière. Les fabricants de chaussures collectionnent 
ainsi les faux pas et entretiennent dans l’industrie l’empreinte de la 
misère.

INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE –  L’EMPREINTE DE LA MISÈRE
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De la mise à mort à la mise en rayon
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BRÉSIL
ABATTOIR

La multinationale brési
lienne JBS enregistre 
chaque année 50 milliards 
de dollars (US) de chiffre 
d’affaires en vendant  
de la viande et des peaux 
d’animaux. Elle abat 
chaque jour 100 000 bœufs, 
70 000 porcs et 25 000 
moutons.

ALBANIE
COUTURE (sous-traitance)

Les chaussures sont cousues  
en Albanie puis réimportées en 
Italie, où sont réalisées les 
dernières étapes de la produc
tion, comme l’apposition  
de l’étiquette de la marque. Les 
chaussures « italiennes » sont 
donc souvent confectionnées par 
du personnel sous-payé en 
Albanie.

BRÉSIL
PRÉ-TANNAGE

Les peaux sont 
périssables et doivent 
être traitées rapide-
ment après l’abattage, 
généralement à l’aide 
de sels. Elles sont 
ensuite séparées de la 
chair et des poils,  
puis subissent divers 
traitements. 

ITALIE
TANNAGE

L’Italie a une longue 
tradition de tannage, 
un travail pénible  
et dangereux  
pour la santé qui est 
essentiellement 
effectué par des 
migrants.

SUISSE
COMMERCIALISATION

Depuis l’Italie, les chaussures 
sont exportées vers la  
Suisse. Dans les rayons, un 
prix élevé ne garantit  
pas qu’un salaire vital ait été  
versé tout au long de la 
chaîne d’approvisionnement, 
de l’abattoir au détaillant. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

La production  
d’un kilo de  
cuir de vache 
demande 17 100 
litres d’eau et  
41 kg de fourrage.

Sur l’ensemble des 
chaussures produites  
en Europe, près de  
90 % sont destinées aux 
marchés européens,  
et plus de 50 % d’entre 
elles sont en cuir.

En 2014, 24,3 mil
liards de paires  
de chaussures ont  
été produites  
dans le monde.

Sur une paire de 
chaussures à  
120 euros, seuls 
2,50 euros revien-
nent aux person-
nes qui les ont 
confectionnées.

Environ 80 % du cuir  
est tanné avec des sels 
de chrome III. Or, le 
tannage peut entraîner 
la formation indé- 
sirable de composés de  
chrome VI, très toxiques.

Les chaussures 
« italiennes »  
sont souvent  
produites en Albanie. 
Ce pays exporte  
99 % de sa produc- 
tion vers l’Italie.
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SUR LES TRACES 
D‘UNE FILIÈRE TYPIQUE


